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La. question de la Rhur et «tes réparations 
prend, certainemtw.t, le pas sur toutes les 
autres questions d'actualité politique. 

La question de la réforme électorale a, 
cependant., aussi son importance. 

Gomment votera-t-on aux élections légis
latives de l'an prochain ? telle est la ques
tion qui nous est souvent posée. 

Si nous nous e*.i rapportons au Barodet 
qui contient le recueil des protestions de 
loi, des engagements électoraux des mem
bres de la Chambre actuelle, il n'y a pas 
*)o doute, en dépit de certaines manifesta
tions récentes, que les élections prochaines 
se feront selon les principes fixés par la loi 
du 12 juillet 1919, avec cepardant un cor
rectif nécessaire emétfiorant le jeu de la rè
gle proportionnaliste. 

C'est d'ailleurs ce GM.e propose la com-
mission du suffrage universel, et dans une 
récente séance, la Chambre a fixé cette dis
cussion immédiatement après le vote de la 
loi 6ur le régime des pensions civiles et mi-

L'articlc 2 de la loi du 12 juillet 1919 sti
pule : 

« Chaque département élit autant de dé
putés qu il a de fois 75.000 habitants dé na
tionalité française, la fraction supplémen
taire, lorsqu'elle dépasse 37.000, donnant 
droit a un député de plus. 

» Chaque département élit au moins trola 
députés. 

>» A titre transitoire, et jusqu à ce quil 
eit été procédé a, un nouveau recensement, 
chaque département au ra le nombre de siè
ges qui lui est actuellement attribué. » 

Ce dertiier paragraphe se trouve périmé 
«lu fait du recensement opéré en ,1921, mais 
J: est fort probable qu'il en sera fait à nou
veau l'application, du moins en ce qui con
cerne les départements libérés car, ainsi 
«îu'oii l'a déjà fait observer lors du dernier 
l'ecensement, une grande partie des habi
t a t s réfugiés ou évacués, n'ont pas encore 
jcintégré leur département d'origine. 

Inapplication de l'article 2 de la loi de 
juillet 1919, en ce qu'il prévoit un député 
par 75.000 habitants, doit entraîner une no
table réduction du nombre dés députés ; il 
établit en effet la représentation proportion
nelle au prorata dés habitants de toutes les 
régions du pays. 

Cela ne va pas sans soulever quelque 
mauvaise humeur de la part de certains re
présentants des départements jusqu'alors 
privilégiés, et la proposition Cautru,. écar
tée heureusement en mars derniers, par la 
Chambre de« députés, avait pour effet d'at-. 
oorder a certains départements du Midi un. 
député par 50.000 habitants, alors que ; le 
département du Nord, par exemple, oiau-. 
i d-t eu qu'un député par 90.000 habitante. 

D'autre part, le gouvernement, cédant 
sans doute à la suggestion d'un certain 
nomb*e de députés de sa majorité, avait de 
son côte déposé un projet de loi décidant le 
maintien du statu quo, c'esUa-dire le main
tien du nombre des députés actuels. 

L'argument principal ifcovqué par le Mi
nistre de l'Intérieur était que, par le jeu de 
l'article 2 de la loi envisagée pour certains 
départements, le nombre des députés ne se-, 
rail pas proportionné au nombre des séna
teurs en lonctiou. \ 

Il allait sans dire que la réduction du 
nombre des députés entraînant la représen
tation proportionnelle, il devrait 6'en sui
vie la réduction du nombre des sénateurs 
nui est actuellement de 314. 

Quoi qu'il en soit, le projet du gouverne
ment eut le même sort que la proposition 
de M. Cautru. 

La proposition rapportée par M. Marc 
Sanguier, au nom de la Commission du 
suffrage universel, et qui viendra en discus
sion sous quelques jours, vise à l'interdic
tion des listes incomplètes, à l'interdiction 
pour les candidats de figurer sur plusieurs 
listes. 

Elle supprime la régie de l'élection & la 
majorité absolue et établit le jeu de la pro
portion .nelle en attribuant à chaque liste au
tant de sièges que sa moyenne contient de 
lois le quotient électoral. 

Le fait qui domine par cette proposition 
de loi et qui a notre faveur, c est qu'elle 
institue une double règle de justice en ma
tière électorale et de représentation : 

Attribution à. chaque liste d'un nombre 
de représentants proportionnellement aux 
total ries voix obtenues ; 

Attribution à chaque département d'un chement, des parfum 
nombre de représentants proportionnel au 
nombre de ses habitants. 

Certes, la proposition de la. commission 
du suffrage universel a ses adversaires dé
terminés, il faut même prévoir un débat 
iliiiïé. 

Notre collègue, M. l'abbé Lernire, pré
sente u.i amendement tendant au rétablis
sement du scruliu d'arrondissement ; il «era 
peut-être je seul des députés dn Nord a le 
«roter. 

Mais tcut laisse à penser que la représen
tation proportionnelle avec le scrutin de 
iisie. sera, votée à une importante majorité 

Charles GONIAUX, 
député du Nord. 

:: :• Ce tuf hier lundi ;: :: 
la Journée des Travestis 

(In Immense cortège ::: 
:: :: :: parcourue la ville 

Décidément, la gaieté est loin d'être morle 
dans les Flandres. Si possible, la seconde 
journée des fêtes de la Grande Ducasse de 
Lille fut encore plus réjouissante, pins ani
mée que la première. Il est vrai qu'elle com
portait un -défilé de travestis et "qu'un cor
tège carnavalesque se déroula en ville. 

Dès la neuvième heure matulinale, nous 
prélassant du coté des guinguettes fleuries 
de Saint-Mauxice4ez-Lille, nous ren con
trâmes un docteur ès-lettres de la très docte 
Faculté.de Lille, et qui, plus est de notre 
connaissance. Cet homme de science nous, 
donna tout de gO l'explication la plus vrai
semblable qui fut du très grand succès ob
tenu dimanche par les fêtes de Gambrinus, 
lequel • succès, remarquons-le encore, se 
continua lundi, non moins accentué que la 
veille. ' 

«.Voyez-vous, formula notre savant, com
me le Diogène de l'antiquité, le Flamand 
contemporain murmurait, assoiffé d'idéal : 
« Honimen quœro », je cherche un homme, 
un homme gai !... 

« Et voilà que de la poussière du passé, 
Gambrinus, tel un phœnix ressuscitant de 
ses.-cendres, , a surgi, élalant'au.v yeux de 
tous son énorme jovialité. 

«• Ne vous.étonnez donc pas après cela,du' 
triomphe des fêtes de la'.Grande Ducasse, 
Présidées ••par le monarque, débonnaire, et 
bon. qne.'VDfOB savez, «liés devaient "forcé
ment réussir. 

« Honoris causa », a tilre d'honneur, on' 
fit ail roi de la Bière, dimanche, réception 
grandiose. "Vous verrez que cela se conti
nuera aujourd'hui, lundi, en tonte joveu-
se*é ». • 
. 'For t heureux dé ces pronostics favorables 

•nous avons quitté notre docteur ès-lettres. 
Non moins 'contents, nous avons constaté 

au cours de la journée d'hier, que ses pré
dictions ' se réalisaient. Dès \c matin, la 
foule «envahit les rues, elle dévala en toute 
allégresse prenant une part active aux ré
jouissances qui lui étaient offertes. 

L e » " B r a d e u z " d e F i v e s 
En tète du programme figurait la Brade

rie de Fives, concentrée toute entière rue 
Pierre-Legrand. Ce fut la une braderie par-
t.icnlièrement populaire, où chacun, à très 
bon compte, put trouver chaussure à son 
pied, coiffure a sa tête -Vous n'attendez pas 
de nous que nous vous donnions à nouveau 
la description de ce joyeux encombrement 
et de ce ravissant pêle-mêle que constitue 
une braderie lilloise. Celle-ci-fut des plus 
animée et se para en- supplément du pas
sage de groupes travestis qui y jetèrent la 
tonalité claire de leurs costumes disparates. 
L'aspect?...- Au coin de.la rue de Bouvines 
et de la rue Pierre-Legrand. un immense 
parasol abritait un lot important de valises 
et de secs à-main!... Plus loin, on vendait 
des petits lapins en musique-'... Et puis 
des tartes et tartelettes à-la Ragueneau.'... 
et puis encore-de vieilles statuettes dété
riorées, des ' candélabres . usagés, des vieil
les savates..., et, à côté/touchant ranpro-

Brcf, rue Pierre-Legrand, le plus petit re-
cqiu était pris. Malgré quelques petites on
dées, beaucoup de monde défila à ta brade
rie de Fives-Lille, bazar sans pareil, où 
« l'occase » était de règle non moins que la 
gaieté. 

L a m a t i n é e f u t a n i m é e 
• En ville, la matinée fut très animée, «t 
tout spécialement par l'arrivée des sociétés 
belges et françaises qui, l'après-midi, de
vaient figurer .au grand cortège cavalcade. 
' Le Vieux LRle reconstitué, <reçut de son 
côté de nombreuses visites. L'animation y 
fut très intense et nous connaissons cer
tains établissements qui y réalisèrent de 
belles recettes. 

Enfin, dès 11 heures, la Grande Ducasse, 
sur de nombreuses places et en de nom
breux carrefours, se continua en toute allé
gresse. Marchands de pains d'épiées, tir 
au fusil, balançoires, jeux de massacre, 
tout cola fut fort fréquenté, à la plus grande 
joie des forains... et des organisateurs de la 
fête. 

Le grand Cortège-Cavalcade 
Travestis, Musiques, Sociétés et Chars 

y figurèrent très nombreux 
La'. grand A cojriège cavalcade. ' .étaut. la 

grande attraction de la seconde journée' dea 
fêtes d e l à Grande Ducasse de Lille. Ddté 
de 50.000 francs de prix divers, on juge ^'fl 
avait attiré à lui de nombreux •participants 
désireux de s'y distinguer. | 

Cette fois, le rassemblement avait été fixé 
à 2 heures 30, au boulevard des Ecoles. Sous 
la surveillance de Moithv, adjoint aux fêtes, 
et la direction de M. Desrousseaux, chef du 
service des fêtes à la mairie de Lille, tout 
se passa dans l'ordre le plus parfait. 

Les premiers groupes arrivés au lieu fixé 
pour le rendez-vous furent les vélos fleuris 
des « nséparables», la Garde Nationale de 
Wazemmcs et la « Fêle Villageoise » du 
groupe des XXX de Douai. 

Il était exactement 3 heures 15 lorsque, 
fout étant.prêt, l'odre du départ fut donné. 
L'itinéraire parcouru fut le suivant : bou
levard des Ecoles, rues Barthélemv-Deles-
paul d'Artois, place Philippe-Leboh, rues 
Solférino, Massena, place de Strasbourg, 
rues Nationale, Esquermoise, Basse, des 
Chats-Bossus, place des Patiniers, rue des 
Arts, boulevard Carnot, place du Théâtre, 
nies des Manneliers, Neuve, de Béthune. 
place Kichebé, place de la République. 

Deux jurys fixes, chargés d'attribuer les 
prix aux groupes costumés, fonctionnèrent 
place Philippe-Lebon et place des Halles 
Centrales. Nous donnerons d'ici peu le ré
sultat de leurs délibérations. 

U n d é f i l é e x t r ê m e m e n t j o y e u x 
Telle peut se résumer l'impression d'en

semble dégagée p*>r-hi -vue du grand cortège 
cavalcade de lundi. En tête du détilé venait 
le. trartitonne! piquet, de gendarmes à che
val cl la musique municipale des sapeurs-

L'HOMMAGE DE LILLE 
A S E S HÉROS FUSILLÉS 

Une émouvante cérémonie s'est déroutée hier 
M M dans les fossés de la Citadelle. M M 

. Ce i fat hier ,un -véritable .pèlerinage qui 
s'organisa à. l'occasion de l'inauguration de 
la plaque commémorative scellée dans le 
mur dea remparts de la Citadelle, contre le
quel- furent fusillés par tes-Allemands, nos 
concitoyens Jacquet,, Deceuninck,' Marlens, 
Verhulst et le jeune Trulîn. 

Lie rassemblement 
des Sociétés 

A 10-h.-.30,-les sociétés se rassemblèrent 
à l'endroit qui leur était assigné. Par la rue 

d'attente aux inculpés qui doivent compa* 
raître devant le Conseil de guerre. 

L'adjoint au maire informa l'asslsranca 
que le cortège allait parcourir le trajet ac
compli par les condamnés. Il supplia .'a foula 
de se discipliner spontanément et d'accom
plir ce pèlerinage avec le plus grand re
cueillement. 

"Devant le mur tragique 
Tandis eue la musique joue un© mar ;ha 

funèbre, le cortège gagne lentement la 

pompiers do Lille, jouant les plus brillants 
morceaux de son répertoire. 

Parmi les participants au cortège, figu
raient plusieurs groupes et chars ayant dejè 
tait partie, la veille, du cortège de te. BiètA.-. 
C'étaient « l'Association Philanthropique du 
Nord » en son coquet costume ; 1'Uarmanie 
des Accordéonistes Litlois ; le joli char du 
«Houblon », le curieux « Cabaret Fla
mand », l' « Union -Malouine », le* « En
diablés de Dunkerque », si boute-en-trains, 
les pittoresques « bufïalos de Saint-Gdles » 
de Bruxelles, ic char de Gargantua, et le 
maguifque char de la Brune et de la Blonde. 
Ayant dit hier leurs grands mérites res
pectifs, nous ' n'y reviendrons pas. 

Parmi les nouveaux participants aux 
fêtes de Lille, derrière la musique des Sa
peurs-Pompiers, venait d'abord « La Stella 
Landrecenue », soit 76 grenadiers-sapeurs 
de la vieille garde napoléonienne, portant 
imposant shako et ayant une allure presti
gieuse. 

Les seize vêles fleuris des « Insépara
bles » de Lille, groupe fort coloré, harmonie 
de satin rouge, d'or et de noir, avec vélos 
décorés, eurent un joli et mérité ' succès. 

Suivait ka «Jeunesse socialiste de Jeoiap-
pr8 », Vn costume blanc et bére,t rouge et 
[•ortant cerceaux décorés'de vert et de j:ou-
ge, d'un Ifès bel eftet. . -, 

lard », de Lille, avec sa reine de fantaisie 
en cheveux déto'u^èc. ' . ' 

Un groupe important succédait. Il était 
constitué par 160 « pêcheurs napolitains »•• 
de Tournai. ' . t, 

L e s e n f a n t s d e P a p a G â t e a u 
Nous avons bien ri avec le public, -au pas

sage de'ce groupement, un-des. plus diver
tissants et des plus heureux du défilé 'com
me idée Il représentait les divers person
nages iïu jeu de caries. Si les» rois étaient 
de vieux birbee gogas, par contre, les rei
nes étaient de bien jolies filles, fort aocor-
tes, coquettes et plaisantes. Un repos : des 
yeux.'... Pour l'ensemble, ce groupe était 
un modèle de genre. 

Les « Bigophones de la Tossé » — blou
ses bleue?, foulards rouges, immenses ins
truments de carton — étaient, eux aussi, 
fort plaisants. 

Les Mille et Une Nuits 
Les « Mille et une Nuits » nous furent 

évoquées par le magnifique char de 
<> L'Orientale », de Jeumont. Ce char repré
sentait le triomphe d'un Radjah ayant au
tour de lui sa cour, ses aimées, se* bayadè-
res, ses cipayès. Au résumé .quelque chose 
d'une richesse grandiose, de l'or, de la soie, 
des satins, des. pierreries 

La « Fête au Village », de l'Amicale des 
XXX, de Douai,, était chose très récréative, 
avec ses pompiers à la 1830, couleur! vert 
pomme et or, et ses .multiples couples de 
villageois endimanchés. " ' 

L a G a r d e . N a t i o n a l e 
W.iremmes s'est distingué en nous pré

sentant un groupe important de « gardes 
nationaux-» de-la grande Révolution, suivi 
de sans-culottes avec piques, de .tricoteuses 
et de personnages du temps.'Cela voue avait 
une allure énorme, un « « chien » de tous 
les diables. Bravo, Wazemmes !... et-le Co 
mité de Wazemtnes-Esquermes-V 

Signalons aussi que « L'Ours de Wazem
mes », ressuscité par l'Union des Cdmmer-
çants de la rue Gambette, suivait sur son 
char et arrivons-en au a Club des Bigopbonee 
du Soutien », dXequerme». Une réalisation 
heureuse du Soutien de Saint-Gilles. 
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Un cambrioleur descendu 
à coup de fusii 

* 
Il venait de dévaliser ose propriété 

et •'apprêtait à fuir 
V«caaiUM 21. — Hier soir, un cambaoUu:. 

fcau Brunei*a àfié de 25 ans, sujet Suisse, jiait' 
ilomjoiie connu, sortait par la fenêtre da lu 
(H-opiiélA de M. Hubert, con^ervateur-adjoii'it ou 
MuLe .1* Saint-Germain, situé à Uiatou. 22. TMÙ 
GambetU. d'où il venait de dérober une certaine 
somme d'argent dans le bureau de M. Hubert. 
M. Léonard Cancet. gardien de ta propriété, 
l'aperçut et. prenant son fusil, fit feu dans la 
du^cuon. r a t W i a n t . a u c°té droiL ^ Bru-
nela, blessé assez grièvement, a étô transport 
à 1 hûpiUl do Saint-Germain. 

LIRE EN DEUX'EME PAGE: LA XVe ' 
FETE FEDERALE DES MUSIQUES DU 1 
NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. * SAI.M- 1 
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DEUX DES PLUS BEAUX GROUPES 
DU CORTÈGE 

EN HAUT ET A GAUCHE : 

Les Gill*& • de Jemmappes. 

EK BAS ET A DROITE : 

La Stella de Landrecies 

•Vk'ofn li'iitrHi 

S DES FAMILLES,DES CINO FUSILLES SUR LE CHE!VfL>[ Q t r « V T 
rA*s « m » ; nourt S E RENDRE AU LIEU DE I**EXI5C<3TIOV , 

Naii'onaJe. et Je, boulevard de J.-i;I.iberfér le 
cortège gagna 'a Citadelle. • i • 
• En^têrfe, marchait, la Musique;des Sapeurs 
Pompiers;'Venaient ensuite-: le, Comité Jac
quet, ayant a sa*tète Bardon, président les 
personnages. JofficieJs, mili<aires et puirti-
ques,', les représentants, de, la'.inumcipiUii-é, 
les'Défenseurs de 'Initie, les vaillants territo
riaux du'5e\ et. du 8e, parmi lesquels «eti?: 
qu'i né s 'étant 'pas rendus Vaux Alléntands, 
avaient été, cachés et ravitaillés par ;les 
soins du Comité. Jacquet. 'D'autres purent, 
par la suite, regagner .les'lignes, françaises, 
grâce n l'initialive de/?e .Comité. , 

Parmi les autres sociétés présentes avec 
leur drapeau, citons encore : l'Amicale des 
Otages, la Fédération, . l'Association el 
l'Union des Mutilés; les Prisonniers Poli
tiques, l 'U.N.C, les Médaillés Militaires, '.a. 
Musique du Centre, les Amis de Liile, le 
Comité dû Vieux" Lille, les "Voyageurs de 
Commerce, la Mutuelle du Bâtiment,- le 
Groupement Economique-et Philanthropique 
Belge, la Solidarité Belge, toutes les sociétés 
d'Anciens MilitJaires.deLili'e, des délégations 
des Orphéonistes Lillois, de l'Orphéon de 
Saint-Maurice, ; de l'Orphéon de. Moulins-
LiHe, les-Amicales Aragq et Buiffon, le. Club 
Orph'éonique Fivois, etc., e t c . , 

Aux sorts d'êntralnan,ts pas,redoublés, exé
cutés par les musiques, l'imposant, cortège 
gagne l a . porte du quartier Boùfflers. De 
chaque côté, les remparts sont noirs de 
monde. ' La foule se presse pour pénétrer 
dans la cour de la»Ciladelle. ' 

Face à ta cellule 
des condamnés 

Passé Je- oorps de garde, la Musique des 
Pompiers ae range sur le-eOté,,les autorités 
viennent se placer.au pied de l'escalier qui 
conduit à la salle du Conseil de guerre de la 
Ire région. 

Parmi les personnalités présentes, on re
marque MM. Morain,. préfet du Nord, le gé
néral . Daff*é, .le colonel Verstraete, com
mandant ' l a Ire légion de" gendarmerie ; le 
lieutenant-colonel Bertrand, le capitaine 
AtzenJoffér, représentant le générai Laça-
pelle;-Dron," sénateur; Daniel-Vincent, Dele-
salle, des'Retours, Vandamme, députés du 
Nord; Gerbe, sénateur de Seine-et-Ofse ; 
Cameau, secrétaire général de la • préfec
ture; -Balavoine, président de la Fédération 
des Mutifcés; • Guilbaut, conseiller général; 
Maréchal,- conseiller général de Tourcoing ; 
Bouquev, représentant la loge l'Etoile du 
Nord; Gapra, directeur, départemental de 
l'enseignement primaire; le'-dcctew haviart. 
Bardou, ' Fâche, le commandant Boivin, Al-

.debert, membres dn'Comité; Creton, Guel-
t 6 n e t Moithv, adjoints au maire,- de nom
breux conseillers-municipaux,, etc 

Les personnalités saiOèrent les membres 
des familles de* fusillés, Mmes Jacquet, 
Deschamps-Jacqoet, Mlle Geneviève et M. 
Paul Jacquet; Mmes Marlens, et Peceuninctt 
et son fils Ernest Deceuninck; M. Deceu
ninck père,' ainsi que des membres des fa
milles Trulin e t -verhu ls t La sœur de ce 
dernier, qui habite la Belgique, s'était fait 
excuser, n'ayant pu venir A Lille, par suite 
de la grève des chemins de fer belges. 

La foute, de ptus en plus dense, déborda 
à un certain moment le service d'ordre et 
pénétra dans, la cour de la Citadelle, pour 
venir se ranger autour des sociétés. < 

Moithy • ayant pria place sur l'escalier, 
désigna aux assistants la prison où les cinq 
fusillés.passèrent une.partie de leur capti
vité.- Puis il leur montra la fenêtre de la 

'cèltule où les condamnés passèrent leur der
nière, nuit Cette Cbllule se trouve en haut 

perte de secouis qui donne accès, sur *#•• 
b«is (la la Uoûie. On tourne imint-d,"**»»* 
tuent à droite et l'on tlesceiul dans le ioaaé 
ou tomberont si bravement nos héros. , 

L'iuuvieiisti l'oule su tungb comme 'U# 
peut sur 1-es fortifications,' cor, elfe uu^M 
tient à rendre hommage aux braves qu ou 
honore aujourd'hui. 

Les autorités et les familles entotirèet 
de* drapeaux des société*., viennent s<i pla. 
cer au pied du mur où'.se troiive scellé la 
magnifique plaque de pierre qui port*-
i'tnscription suivante ; 

n Le Comité JacqiWit, flux cinq fusillés lio 
Lille Jacquet, Deceuninck. Marten*» 
Verhulst et lu jeune Trulin, impftoyMliM) 
ment extx-utés par les aileniand^ le -"i -c^ 
temi)ro l'Jlô et le 8 notenil/re 11*45 »p«H 
avoir eecouni des soldats français'et allte.-i. 
Héros civils, iLs ont payé de leur vie, leur 
sublime dévouement à leur idéal. f 

La remise de la plaque 
à la Vitie de Lille 

Bardou, président du Comité,, prend •& 
premier la parole. Après-avoir excuse lea 
personnalités absente.*, i l . remercie .-eu* 
qui dont la collaboration a permis la, (loti 
dt> cette plaque. Elle perpétuera dit i ora
teur le souvenir de-ceux qui "firent'œuvrq 
utile et en moururent. 

Puis, Bardou fit l'historique de la vie de 
Jacquet et de ses amis. Il rappela te -aw 
vaire qui leur lut imposé à lu suite de U 
biche dénonciation du traître Richard eà 
cita les condamnations encourues inir uiitâ 
les membres de cette grande organisation 
qu'était le Comité Jacquet. 

La lecture des dernières des condamnes 
et le récit de la façon dont ils moururent 
les yeux non bandés, les bras croiee» eu 
criant : « Vive la France ! V ive la He*»4*« 
blique ! Vive la Liberté ! Vive la Belgique t 
impressionnèrent vivement les assistants. 

Bardou démontra également le dévo.io. 
ment du jeune héros Trulin, aui tomba d«-
Ki même façon en s'écriant : « J'ai tait 
cela peur ma patrie, je meurs courageu
sement » 

Le président du Comité remit ensuit! 
la plaque à la ville de Lille. 

L'hommage du Gouvernement 
M. Morain, Préfet du Nord, app.nte 

l'hommage du Gouvernement aux cinq tu 
si'k'g tombés pour la France. Il n'v a jr.s 
d'exemple plue émouvant dit-il, 'ijue eu r 
mor t 11 faut lire le récit contenu -dans te* 
dernières lettres, écrites a Vaut • d'aller au . 
sacrifice suprême! Sans aucune - éét<ul-
lauce. ils sont tombés ta tête haute, u 
offrant leur dernier soupir a la Batrio. 
L'immortalité leur est-promise. 

Le Préfet déclara • qu'il voudrait qua 
dans les écoles, l'on fit aux élèves, lé lotir 
tls l'anniversaire de l'exécution, la leetur» 
du récit de cette tragédie sublime, 

'< Notre rôle, déclara - M. Morain, est 
maintenant d'abelir la truerreCes difinieja 
vestiges de la barSarie seront lie mot 
vaincus par notre œuvre civilisatrice, 

Après avoir promis tout son appui aux 
veuves des fusilles, l e . Préfet se tou^nt 
vers les noms des héros et les.salua rospe»:' 
tueuse ment 

Le salut de ta Ville 
Au nom de la vilie,' Moithy. prepd oies- -

session e la plaque et félicita la foule <ul 
a interrompu un moment les festivités pqitM 
venir crier aux cinq fusillés : " Nous nt 
vous oublions pas nous vous pleurons el 
nous vous admirons. 

Rappelant le martyre de ce* hommes di 
de rescaliec et sert actuellement de prison Icœur , l'adjoint au Maifa déclara 
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